
Les trois étudiants enlevés ont été trouvés morts 
à Hébron. Depuis leur enlèvement, les forces 
d’occupation sionistes ont multiplié les attaques con-
tre les Palestiniens : bombardement de Gaza, soldats 
parachutés sur les villes de Cisjordanie, plusieurs 
centaines de nouvelles arrestations, 6 tués. Les sion-
istes ont pris prétexte de l’enlèvement pour accroî-
tre les exactions contre le peuple palestinien, exac-
tions qui n’ont jamais cessé depuis 1947, mais qui se 
sont accentuées : spoliation des Palestiniens de leur 
terre, destruction de leurs maisons, expulsions, em-
prisonnements “administratifs”, près de 6000 prison-
niers dans les geôles israéliennes, dont 700 enfants 
de 12 à 17 ans.

Israël n’est pas la victime de “la haine” des Palestini-
ens, ou du Hamas. Israël est l’agresseur colonial qui 
opprime et écrase un peuple qu’il prive de ses droits 
et humilie. S’il est victime d’un rejet, d’une haine, 
c’est celle que tout opprimé, exploité nourrit contre 
son oppresseur et son exploiteur. La paix est impos-
sible entre l’oppresseur et l’opprimé.

Dans un contexte régional bouleversé par les 
manœuvres des impérialistes, Israël est inquiet d’un 
possible rapprochement entre les USA et l’Iran pour 
faire barrage aux Djihadistes. Alors pour assurer “sa 
sécurité”, les forces d’occupation sionistes veulent 
briser durablement les capacités de résistance du 
peuple, l’enfermer encore plus dans les prisons à ciel 
ouvert que sont Gaza et la Cisjordanie, en constru-
isant un mur le long du Jourdain, et en poussant tou-
jours plus la colonisation en Cisjordanie.

Les Sionistes trouvent dans “l’Autorité Palesti-
nienne” un serviteur docile. Mahmoud Abbas n’a-t-il 
pas déclaré que les auteurs de l’enlèvement voulai-
ent “détruire les Palestiniens”. Le 18 juin à Jeddah, 

en Arabie Saoudite, il s’est engagé à ne pas utiliser 
les armes contre les Israéliens et dit qu’il serait dans 
l’intérêt du peuple palestinien “d’avoir une coopéra-
tion en matière de sécurité [avec Israël], car cela 
nous protège”. Et d’affirmer, pour rassurer ses maî-
tres, qu’il n’y aurait plus “jamais une autre Intifada qui 
pourrait nous détruire”.

En effet, l’Autorité palestinienne est menacée. Pour 
se libérer, le peuple palestinien devra balayer ceux 
qui, comme elle, collaborent étroitement avec les 
forces d’occupation et font avec elles la police contre 
le peuple. Alors que Abbas jouait son rôle de “Har-
ki” des colons, 80 Palestiniens détenus par mesure 
administrative dans les prisons israéliennes étaient 
en grève de la faim, pour la reconnaissance de leurs 
droits de prisonniers politiques.

L’Union Européenne, principal financeur de l’Autorité 
palestinienne, est encore le principal soutien poli-
tique, avec les USA, du colonialisme sioniste qui spo-
lie les Palestiniens. Alors que la colonisation est en-
couragée par le gouvernement israélien, l’ONU, sur 
proposition de l’Union européenne, a élu à la vice 
présidence de sa commission de décolonisation, un 
Israélien. Poussant ainsi jusqu’au cynisme son soutien 
à Israël et son mépris du peuple palestinien et de ses 
droits.

- Soutien au peuple palestinien dans sa lutte 
de libération
- Boycott, désinvestissement, sanctions
- Libération de tous les prisonniers politiques 
palestiniens
- Droit au retour des réfugiés
- Pour une Palestine unifiée, démocratique et 
laïque de la Méditerranée au Jourdain.
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